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les racines de la crise turque
Derrière la crise diplomatique
avec les Etats-Unis qui il précipitê
la chute de la monnaie locale, la
Turquie souffrait de faiblesses
strnctureUes camouflées par une
forte croissance en partie artifi-
delle. Détaih de ses fragilités en
cinq points.

STËPHANIE FONTENOY
À ISTANBUL

••.Dette en devise ••Depuis des décen-
nies, le principal problème de l'écono-
mie turque est lemanque d'~argrU'. Le
pays n'urrive pas ildégager suffisum-
ment dl'mpitouxpol/r pol/voirfinancer
sa rraisscmœ., explique DenÎZ.Onal,
économiste au CEPII (Centre
d'Études Prospectives et d'Informa-
tions Internationales). D'où sa forte
dépendance aux. capitaux étrangers.
.Depui.~ le resserrellllmt de /apolitique
monétaire américaine fin ;lOIS, œs co·
pitaux ont trouvé d'autres ports plus
avantageux., poursuit Deniz Onal.

À l'heure q tl'il est, la dette exté·
rieure de la Turquie n'est pas insur-
montable. Elle était de SZ%duPIB en
2017, mais devrait avoir atteint les
60%sous l'effet de la chute de la livre
turq ue, puisque les banques et les
entreprises sont financées en devises
•En très peu dl' temps, à muse de la
crise des changes et des primes dl'
risqUI'S,cette dette peut doubler. C'est
ce qui était arrivélorsde la crise asia-
tique de 1988., souligne encore l'éc:o-
nomiste turque.

••. Un~ économie hypertrophi~.
.Le problème l'si qu'une grande partie
de l'argenl emprunté en devise va au
secteur de la collstrllction., souligne
pour sa part Selva Demiralp, profes-
seur d'économie à l'université Koç
d'lstan bu!. Or celui·ci est en sur·
chauffe. Les sociétés deconstruction

qui remportent les marchés publics
pour ce qu'on appelle les «Grands
travaux d'Erdogan» (ponts, aéro-
port, centrale nucléaire) sont déte-
nues par des hommes d'affaires

proches du pouvoir. Leurs prêts sont
garantis par l'Étal De quoi faire va·
ciller toute J'économie en cas de dé-
faut.

Autre faiblesse structurelle: la dé·
pendance énergétique record de la
Turquie, qui pèse lourdement sur sa
balance commerciale. "Elle conduit à
une d~endanœaccroede la Turquie à
l'égard de ses fournisseurs en gaz et en
pétrole quI'sont principalement ses voi-
sins russe et iranim., souligne Deniz
Onal.
••. largesses publiq~_ Sous les
deux premiers mandats de Recep
Tayyip Erdogan, l'économie turq ue
décolle, grâce à la model'llisation
des institutions entamée par l'an-

den ministre de l'économie Kemal
Dervis en 200t, puis sous le minis·
tère d:A.1iBabacan (2009-2014). On
parle alors de miracle éc:onomique
turc. le pouvoir d'achat des Turcs
double,la croissance est de 8,5%en
2010 et de 5,2%en 2014, quand Re-
cep Tayyip Erdogan est élu président
de la République .

Partisan d'une croissance forte et
de faibles taux d'intérêt de la
banque centrale, Je nouveau chef de
J'État fait adopter des mesures de
soutien de l'économie et une fisca·
lité avantageuse pour les entre-
prises. Après la tentative de coup
d'Etat de l'été 2016, craignant un ra-
lentissement de la croissance, ilmul-
tiplie les largesses publiques. La

croissance reprend de plus belle
(7.4% en 2017) mais le défidt du
compte murant se creuse (6%).

••.Pouvoir centralisé. Les réfonnes
de Kemal Oervis aVilh>nt installé
dans les années 2000 des institu-
tions financières indépendantes sur
le modèle des pays avanc:és, la
concentration du pouvoir entre les
mains du président Erdogan il fait
sauter tous les verrous. "Désamlais,
les rtsponsables des autorités moné-
taires el dl.'COnCUrrence sont nommés
parle présidl.'lIUI nya plus de garde-
fous. On peut se demondl'r s'il s'agit
vraiment d'autDrités de régulatiDIl',
déclare DenÎZ Onal,l'économiste du
CEPII. Les décisions de la banque
centrale pour contelÙfune inflation
il16%sont subordonnées au pouvoir
qui s'oppose à une hausse consé-
quente dl' ses taux direc:leurs.

••.Contexte gropolltique. Un seul
tweel du président américain Do-
nald Trump le 10 août annonçant
des sanctions économiques sur
l'acier et l'aluminium turcs a préci-
pité la c:hute de la monnaie locale.
~LaTurquie était à un point où un seul
signal irratiDlinel pouvait la faire bos-
culer en zone dDngereuSl.",commente
Noah Smith de l'agence Bloomberg.

Pour Deniz Onal, c'est le système
hérité de la crise de 2008 qui éclate,
et qui pourrait donne rie j our à un
nouveau modèle d'alliances géopo-
litiques. LaTurquie ne se tourne pas
vers le Fondo;monétaire internatio-
nal (FMI) pour éponger sa dette
mais reçoit le soutien du Qatar il tra-
vers une promesse de 15milliardo; de
dollars d'investissements et pourrait
solliciter l'aide à la Chine, .Nous
sommes dans un monde qui ne fonc-
tionne plus selcm lt's anciens ;rystèmt's.
Leprésident Erdogan défend la mu/ri-
polarité. Il ne dil pas qll 'il va quitter
l'Otan. Mais avec l'arrivée di! Donald
Tmmp aux Erars-Unis, il se poulTC/itque

la Turquiefinisse par quilter l'alliante",
conclut l'économiste du CErI!.

USA-TURQUIE
NOUVELLES
MENACES
L'escalade des tensions entre
Washington et Ankara a fait à
nouveau chuter hier le cours
de la livre turque de près de
4%.Jeudi, le secrétaire au
Trésor a~ieain, Steven
Mnuchin, a annonCé qu'il y
aurait de nouvelJes sanctions
sile pasteur BrunllOl1 n'était
pas rapidement libéré. En
réponse à cette attaque, le
ministre turc du Commerce,
Ruhsar Pekean, a déclaré ven-
dredi matin qu'il répliquerait
à toutu n_lI •• sanctions
américaines. Quant au pas-
teur Brunson, accusé de terro-
risme, la justice turque a
rejeté sa demande de libéra-
tion. Le président DOnald
Trump a qualifié cette déci-
sion de «trés mauvajse action.
mais n'a pas annoncé de nou-
velles mesures contre le pays.

52%
L:endettement de la Turquie
s'élevait à 52% en 2017. Il de-
vrait avoir atteint 60% avec
cette crise. Mals c'est surtout la
forte dépendance aux capitaux
étrangers qui Inquiète les éc0-
nomistes turcs.
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